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Je partis, un jour dit-il, pour aller administrer les sacrements Là, seul avec son ieu, il lui offre ses larmes, il hc fait le ar·
que 'évêque seul peut confêrer. Ce sont des marches pénibles fice de ses sentiments les plus purs, lui demandant em retour
que celles du missioniaire a travers les bois, dans une saison en- lPesprit de dévouement et de sacriio Il lui semble qu'on hicore froide et par des chemins difliciles. Un soir je le couchai présente tu calice sur les bords duquel sont écrit s ces mots:au pied d'un ar'bre ; j'avais faim, mes membres étaient glacés par t humiliations, sacrilces, souTratnces ;" il boit cependant, mais a
le froid, épuisés par la fatigue ; j'étais à 120 liiues de mon évé- ftd il trouve ces mots bien plus déchirnts : " père, mre, aicihé, sencl n milieu du bois, avec un jeune sauvage. Que ne suis- et cet autre qui h, résum e totis: "u Pa trie." Ators, lcs taro
je, me di-je tout-à-counp, dans mon éviÛché pour m'y reposer ? prononcées par PI lonune-Dieu dans Ile Jardin des Oliviers tmoie
Que cette pensée ne vous scandalise pas, mes fières, car je ne m'y bent de ses lèvre, :' Paites, Seigneur, que ce cablie pa»ýce loin
arrèai point, mais qu'elle vous apprenne au contraire à ne vouloîr de moi." Mai cMome ti, le premier des miiioinaires, il repremdjamais dicter à la providence sa ligne de conduite à noiure égard. aussitôt : " cepeidant que votre volonté soit faite et cuon la
Si j'avais été transpoité soudain dans les lieux, où Imle conduisait mienie." [H dit adieu aux lieux et aux personnes qu'il aime, il
ma pensée, que j'aurais regretté ceux que jauras laissés et que pat( U parcour ces gr.nds leurc, ia beffes rivièr's qu'il te
je trouvais pourtant si triltes! Au tuie d'un ciel pur et hopide reverra plus peut-étre. Il arrive à io, grand> lacs qu'il voit avecj'aurai, vu une atmosphère chargîn de llammes et de fumée ; au joie et douleur mn même toes avec joie, calr tWut homme aicn
lieu du vent qui soupirait à trav-rs les arbres, j'aurais entendu a voir ce qui l'ait Ioneur à son pays ; avec douleur, car encore
des plaintes, les gémissements d'n peuple au désespoit, ou le quelques lias et il itareiera sutr i sol étranger. Il va frtnclirli
eraquemient d'éddies qui écroulint ; au lieu d'une nappe de limite qui le sépare de son uys, il j ktt une diètcire fsis vuneige éblouissante, j'aurais vu des planches et des loutres calci- sur ces eaux timi1 ide, qui aprè'l s'etre précipitées de amade rtnées. Car c était bien le joutr, c'était bien 'heure fatale, où les cascades, de cataracte, en catar acte. puisserncut devant les ieAlammes dévoraient léglise et Pévêché de notre mission infortu- où il vùtI et où vivent nciore ds parnt der ais cusris. il
née. Oui, ces édifces, cet évêché construits au prix de tant de les charge d'aler port'r encore une lois ses aldeux à tcus e
unarices n'étienit pius qu'un moncean de ruines, dans le moinent quil aime, de teur dire qe leur souvenir le suivra jusqu'au fond
mên où je regraiiii d'en btre si loin. J'étais déjà à 300 lieues, de bois.
lorsque j'appris la fatale nouvelle. Je me consolai pourtt asse A .pré que e s, g ac a ajouté
facilement dle Cf' désastre, e n ce qui tme concernait Pour ins
mi-aioinnaire préparé à supporter toute- les privations et les con U" .Canad II yr v;à a le droit d'être fier de son origine,
trariédé, de ce monde et qui tasse une gamte partie dle sa vie au quand il jett les yeux sur ua belle histoire, quand il p-nse à tout
milieu des bois, qu'est-ce que la perte tiun évêché '? M ais, qialnul ce Ie 'sprit chevaleresce et religieux de nos pères leur lit Ur-
je pen-ai- à toti ce que la con-truîtinn de ces dcclRes avait coûté auter le cévouemnîs et île sacrifices héroïqes. .\lais mes
tie fa ticies et de bacriftces aux généreux habitants le la Riviere frères, s'il est de belles linge- daits notre hiitoirc, quc'oni lit avec
Rouge, oh ! tators je comprenais la grandeur le cette perle ! fi légitime orueiî il en est filne qui flous lé.shtoinore : a'st celk

Cependant ce n'était là que le conmuicceinet des m u i qu'ont écrite ceux quli, sloinant dttc clocher de let- village et du
deraient focdndr Su: nots. Tranusi'imus par ignem. En eTet Ís ~pritre qui les dirige:iî daIs la voii di saIt, altrent les p rtier,

s acc lée's pendant Jhiver 0oniln tunter la fortsie dan us misin île Ia Hivière-Rouge. Car,:icctiic pednMnAel'nciu u-te frères, au Wtc de liaii'e aiiîc' auix iilee hi re'ligionc quiidant, au i'printemps dernier, le sein le la Rivière-Rouge. que -e mei rères à cneaitre sur al- genoux cie.ti itère, l u rs
eCux débordóérei à une grande distance dans les terres, catusait avent aprix à oait rs hi d tte . mare, deur

de errble raag-. 1ab é n !óa qu dharisat e such vices scandaleux leur ont aippriý à la dtse.Vous arez doancde- trd'btv ravage-. Mai à un flAn qui dit:u'ci'ai en tuccé. iti ,<lette à ciiquiltii, votIs lieez réparer le ici t quce vos încamp
dait iaimeiaittciet utn autre. Les eaux avaient a peine reprie tie ndt Fait a il e, vtdade, e leur domant ques rliompyti- d
leur cours accoutumé qui', pour la seconde fois, le feu venait nous i's t ' act l c la ele on at l s oyer.
plonger de nouveau ims le deuil .Te disais, la uesse un thiinanche, c on tre et de prainqer l eul reliion qi puet es sauver.
dans une pauvre cabane, en prèsenc d'une foule recueillie, lor. - r
que soudaiI retttisseut les cri : "ai feu, au feu ! encore le feu', j a5 vu que ies compatrioîes seu cumciiiaent dans nue ulVre de

Eu effet, titi ic. ndie s étAit déclaré dans la maison des steurs. Les mort pour 'es pauvres saivag's, J'ai résolu de lme constiuer dacs
ccir Cuen ('ru c lust ' pur . il fauit que je l'o , cot.Ittes fétres.filiunes activées par unî vent violent s'étaieni propagées daits ls il n coi deitit du r v ' aute ue j a anes iP a tltsse, '.

édil:es qlui dépeidaint de Pévéché. Au bout de quelques im' t't de ki Ai aou tenrc làa inm das y ai ci d sua
instants ils ne présentuient plus que des ruines fumantes. de fois déniouer but ap e a . charrs, jl rons avis tpur lt

de fis dnoue úneouwmnt , cordous,., de vols bore or
C'e't cloue avec raison que je puis m'écrier comme le prophète - Soutaen d'une ibnnité de bone, reuvre, que je craignais de vous

'ransivinmus per egnt et ar1uam. déplaire ; j'avahi iésolu le ine rien demander, et de ile borner
J'étais, un joir-, triste et pensif, songeant à ces désastres, ne à recevoir auic recouniane e qu'un v'udrait bient m'orir.

sachant comment les réparer, comment relever toutes ces ruinles Mais des persoine de conîfiai ce i'ayant dit rîta loin le vois dé-
lorsque je pesuai à ma patrie, à mes charitables compatriotes' laire, je vous ferais plaiir 'n uivos demandiant ['umôn, cj e suis

irai, cie dis.je aussilté, j'irai dans mon pays et je serai consolé. décidé à le fiire. Et »Y frr', j'ai vii qucie je et mtt'étais l'
Et m-unagmnnt déja que tacs projets étaient réalisés, ilion but trOmpe, lo'sque pavant par h'" ruu'd votre bIlle viltl, et con-
atteint, je m'écriai : " Bénissez, ô mua Dieu ! bénissez ma patrie, templaut le's monmn't qui ai nt tua reign, le rtr'iatat<im et
éloignez d'elle les calaités, versez sur elle toute sorte de pros- la chice il lcs cmatriots, jtt métais apîliqut' ces îuarole du
Séiiés." ilais, direz-vous peut-ire, a-r-il le drloit le parler de 'r uinre :-'Transicinus per ien et ciaqcuamn et eisatI

patrie, celui qui depuis longtemps l'a abandonnée, la privant de la nos in fnlgerilmt ' Nous avons lais·é lair le feu et par eudt,
part du travail qtue chacun doit à la prospérité de son pays ? Al ! mais vous itouîs cvez conlit, ô iton iu, lats utn lieu dte rafri-
tmes frères, pour comprendre. s'il a ce droit précieux, il faut pen- clissemtent."
ser à ce qui se passe dus le eur du jeune homme qui, inspir é Oui, mue disai-je en itt'tuend:ct i magnilqiiu s laroles, Mgr. ad'en haut, veut se dévouer à ses semables, Ul mersbe s il ts bien le droc de t parr t palri' , ca e mot dao paiism da 5a
tarmes, i passe bien des nuit sans dormir le jeune missionnace qui bouch t e'ai i un vcute Io- u > :e qui fait Mibrer
voit arriver le jour Fatal où i ui faIndra briser les lieus qui Patta- une aci d'bordanl dl s >tiiiis le, pluis ntobls, les plus lturS
chent aux heux qui ont vu nOtre. Que de combats se livrent Il a le droit de iar le dl, i i.. celii qii, si jeune ecore, a M
dfans cette ae bercée des illusions de la jenesse, exposèeiaux jugé digue d'occuiper tin sg pisco ai, où il fait la gnire le lt
séductions du monde ! Combien de fois il tournera vers le ciel ieligon et l'honneur de smu ; avn. Il aI aroit de parierC
des yeux baignés de larines etli demîandera le courage et la force patrie, 'elui qui, rnî'uoîîçant à 'hra ' li lcs b'tu ne aivactal-
dont il a besoin Déjà lheure approche, il va pacrtir, accablé ges que daionîet ttc- tv tttntieli iciicu déjà ilu-tre et des
sous le poids des emotions, il va se prosterner au pil des autels. talts viei éf u du" luiIiito t.-de sodrace


